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AVANT-PROPOS

L’objet de ce volume est d’étudier la place des actes et machines de 
guerre dans les civilisations européennes, comme celle d’expressions 
militaires telles que battre le rappel, monter à l’assaut, battre en 
brèche, camp retranché, tambour battant, alliance ou légion… pas-
sées dans la langue commune et dont l’origine guerrière n’est plus 
toujours perçue. L’enrichissement de la langue par les discours spé-
cialisés militaires, l’évolution des médias écrits dans leurs différentes 
formes qui sont le truchement de ces expressions sont pourtant dus
en partie aux faits de guerre, comme le prouvent l’étude des feuilles 
volantes et de leurs gravures dans le contexte de la Guerre de Trente 
Ans par Florent Gabaude, et celle des premiers périodiques alle-
mands par Michel Lefèvre. José Contel, offrant un éclairage nouveau 
sur la conquête du Mexique par les Espagnols, montre combien les 
Aztèques manquaient de mots pour désigner les machines de guerre 
inconnues venues d’Europe. Les actes de guerre ont aussi contribué à 
structurer d’autres formes de texte de notre environnement culturel, 
comme l’explique Bernadette Hoffmann qui analyse les guides tou-
ristiques Baedeker décrivant la ville de Strasbourg. Les évènements 
guerriers ont donc contribué à former ces vecteurs fondamentaux de 
nos cultures que sont la langue et les canaux écrits de communica-
tion. 
L’archétype de la machine de guerre est certainement le cheval de 
Troie. À la fois d’une ingénieuse technicité et œuvre d’art suffisam-
ment monumentale pour que les Troyens l’acceptent comme cadeau 
de paix, il fonde une stratégie militaire et devient un objet embléma-
tique pour toute la civilisation hellène ; Homère et Virgile l’ont 
placée au centre de leur œuvre. Erzsébet Hanus constate que cette 
image et tradition du cheval de Troie se sont poursuivies, nécessai-
rement adaptées, dans la chanson de geste du Moyen Âge. Des 
machines de guerre plus récentes ont marqué notre civilisation, 
comme les avions militaires avec notamment les bombardiers de la 
Seconde Guerre mondiale, dont l’efficacité redoutable aux mains des 
Alliés a un statut ambigu entre légitimité de la défense contre les 
agresseurs d’alors et arme de destruction absolue condamnable pour 
le nombre de victimes qu’ils ont produit. Denis Bousch décrit com-
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ment cette machine de guerre moderne est perçue dans les œuvres 
littéraires de Gert Ledig, et picturales de Franz Radziwill. Deux 
exemples montrent que les machines de guerre ont également un 
statut ambigu, entre machines infernales dans leur usage militaire et 
vecteur de progrès et de bien-être dans leur usage civil : c’est le cas 
de la chimie, dont Françoise Willmann expose les avancées en Alle-
magne à la fin du XIXe siècle dans un esprit humaniste de progrès 
scientifique, mais qui aboutit à la mise au point et à l’emploi de gaz 
de combat lors de la Première Guerre mondiale. Marc Muylaert 
quant à lui évoque l’étonnante épopée industrielle de la firme BMW, 
qui a connu son essor grâce à des commandes militaires, s’est recon-
vertie entre les deux guerres dans la production de motocyclettes 
pour le bonheur pacifique des citoyens, avant que cette production ne 
soit elle aussi mise au service du nationalisme et de la guerre. 
Les machines de guerre n’ont pas toujours l’apparence d’objets
d’une technicité plus ou moins pointue. Jacqueline Bel et Fabien
Sgard présentent deux aspects d’une machine bien plus sournoise, la 
psychologie, qui a été l’instrument de Bismarck au moment de la 
déclaration de guerre en 1870 contre la France, mais qui a aussi servi 
aux militaires et partisans du militarisme pour endiguer toute velléité 
pacifique du peuple allemand pendant la Première Guerre mondiale :
c’est l’un des thèmes abordés dans Der Antichrist de Joseph Roth.
Le cheval de Troie, comme péripétie principale d’évènements guer-
riers relatés dans les épopées antiques, illustre aussi à quel point 
machines et actes de guerre et mythe fondateur de civilisation sont 
liés. Itamar Olivares, qui décrit les armes et l’art de la guerre chez les 
Amérindiens d’Amérique du Sud, expose l’universelle présence des 
machines de guerre. Les textes à la gloire des conquérants romains 
ont servi à Joëlle Napoli pour fournir une description très précise du 
fonctionnement des machines à torsion utilisées dans l’Antiquité 
romaine. Plus proches de nous, les guerres menées en Europe pour 
« libérer » les peuples et apporter les idées révolutionnaires fran-
çaises ont été fondatrices du mythe napoléonien, dont Jean-
Dominique Poli dépeint quelques aspects. Même les civilisations 
fictives imaginées par les auteurs et cinéastes de science-fiction 
reposent sur des mythes guerriers. Efstratia Oktapoda propose ainsi 
une mise en perspective de la civilisation de la Guerre des étoiles 
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imaginée par George Lucas avec la structure tripartite des sociétés 
établie par Georges Dumézil.
Dans nos civilisations, les actes et machines de guerre ont trouvé leur 
place dans toutes les formes d’expression artistique. Au XVIIe siècle, 
les faits de guerre tout comme les machines trouvent leur entrée dans 
les ballets et les opéras baroques, bien que ces spectacles aient dû
être épurés de toute violence. Marie-Thérèse Mourey explique com-
ment ces formes d’expression artistique mettent en scène les actes et 
machines de guerre de manière plus ou moins symbolisée et mytho-
logisée afin de servir la gloire du souverain absolu, vainqueur des 
guerres. Les guerres napoléoniennes et l’idéologie libertaire qu’elles 
ont véhiculée ont destitué cet absolutisme, et certaines œuvres litté-
raires du début du XIXe siècle comme celle de Kleist en sont forte-
ment imprégnées : c’est l’objet de la contribution de Camille Jenn. 
Au XXe siècle enfin, certains faits de guerre parfois secondaires mais 
d’autant plus marquants, ont trouvé leur entrée dans les romans de 
même que dans le nouveau septième art. Deux épisodes de navires, 
qui n’étaient pas des machines de guerre, mais utilisés au service 
d’un conflit et coulés, dans des circonstances dramatiques, se répon-
dent au travers des présentations de Alain Cozic, qui analyse la nou-
velle de Günter Grass Im Krebsgang relatant le torpillage du paque-
bot allemand « Wilhelm Gustloff », et de Isabelle Roblin qui se pen-
che sur un roman de C. S. Forester et le film qui en a été tiré, narrant 
l’épopée de ce navire nommé « The African Queen », dans les colo-
nies allemandes d’Afrique. Christian Borde relate les conflits larvés 
où les machines de guerre étaient les flottilles de pêche en mer du 
Nord entre 1860 et 1930.
Les auteurs usent des actes et machines de guerre comme motifs 
dans leurs œuvres afin de livrer les réflexions les plus diverses.
Shakespeare utilise une forme symbolisée de l’outil de la guerre par 
excellence, l’épée et son double tranchant, pour suggérer l’ambiguïté 
de l’union et du conflit, comme le développe Michel Arouimi dans 
son analyse de Henry V, pièce à l’esthétisme métaphysique. Marion 
Dufresne place le tambour du roman de Günter Grass au centre de 
son étude. Les réflexions portent aussi sur l’engagement du poète et 
l’obligation qu’il a de prévenir ou de dénoncer les conflits : c’est ce
qu’illustre Batoul Wellnitz à propos du conflit arabo-israélien dans le 
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théâtre du dramaturge syrien Sacdallah Wannous. Les pièces de Jean 
Racine Esther et Athalie permettent à Marion Duvauchel de poser la 
question de la nature profonde du conflit, du rapport de force et du 
modèle anthropologique de la force. Marcel Tambarin se penche sur 
la difficile question du travail de mémoire que fournissent les artistes 
et notamment les écrivains allemands, débat relancé outre-Rhin par 
certaines œuvres récentes comme L’incendie de Jörg Friedrich. Un 
autre travail de mémoire effectué par le personnage au nom évoca-
teur d’Austerlitz, éponyme du roman de W. G. Sebald, et portant 
symboliquement sur les forts, fortifications et autres éléments de 
l’architecture de guerre, est analysé par Régine Battiston. Erigées en 
quasi-monuments, certaines machines de guerre comme le char M-24 
placé sur les Hauteurs de Spicheren sont les témoins d’une volonté 
de commémoration afin d’assurer une pérennité du souvenir : Vin-
cent Meyer et Jacques Walter analysent ces formes de travail de 
mémoire. Face à ces efforts de commémoration dont le but est de 
stigmatiser la guerre, Alfred Strasser évoque une littérature populaire  
où d’anciens officiers allemands relatent, après 1945, avec une 
certaine fierté et nostalgie, leurs souvenirs de guerre dans des romans 
à succès parus dans la revue Der Landser.
Dans nos sociétés, les conflits sont souvent larvés, les machines de 
guerre parfois potentielles et non encore identifiées comme telles. Il 
s’agit donc d’être attentif à tout ce qui peut entraîner une césure 
conflictuelle dans le tissu social. Till R. Kuhnle analyse l’acte de 
guerre sous l’angle du partisanisme entraînant de facto un clivage 
conflictuel entre deux groupes appelés nations, ou entre deux 
groupes à l’intérieur même d’une nation. Joseph Jeanfils voit dans la 
science une machine de guerre potentielle, susceptible, si les mesures 
nécessaires ne sont pas prises, de scinder la société en deux camps en 
conflit, entre le groupe des savants agissant en autarcie et le groupe 
des personnes ignorantes et exclues du débat scientifique. La culture, 
la littérature peuvent aussi servir d’armes pour, au contraire, souder 
l’union nationale et renforcer le patriotisme d’une nation face à        
l’exacerbation des nationalismes environnants. Peter André Bloch, 
brossant l’évolution du patriotisme en Suisse depuis le XIXe siècle 
face aux nationalismes allemand et italien, voit ainsi se constituer 
une identité helvète reposant sur la littérature.
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Les contributions réunies dans le présent ouvrage permettent ainsi de 
mieux appréhender la place des actes et machines de guerre dans les 
civilisations, les lettres et les arts, ainsi que dans les langues mêmes 
des pays européens, de décrire quel rapport les nations et les hommes 
entretiennent avec eux, et d’observer l’évolution des mentalités à ce 
sujet depuis l’Antiquité jusqu’au XXIe siècle avec un éclairage par-
ticulièrement riche de la période du XVIIe siècle ainsi que de celle
des deux grands conflits mondiaux. 

Boulogne-sur-Mer, mai 2012
Michel Lefèvre


